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Les gabarits du MBA ne
supportent pas les vagues
INTEMPÉRIES
Le Léman agité et des rafales
de vent ont eu raison des
perches posées pour dessiner
les contours du Musée des
beaux-arts en projet à Bellerive.

La tempête n’a pas fini de souf-
fler sur le futur MBA. La campa-
gne pour ou contre un Musée des
beaux-arts à Bellerive bat son
plein, mais le vent serait-il déjà
en train de tourner? L’un des
gabarits installé sur demande
des opposants est parti à l’eau.

Il s’est effondré dans la nuit de
dimanche à lundi. Hier, des plon-
geurs ont dû repositionner au
fond du lac ses supports d’arri-
mage. «Sous la force du vent et
des vagues, les blocs de 1600 ki-
los ont bougé, tirant sur les câ-
bles», a confirmé Henri Choffet
de la société Gabarits Sàrl man-
datée par le canton. Les perches
ont été redressées jusqu’à la fin
de la votation. Dimanche soir, on
saura si les tourments météoro-
logiques de ce week-end étaient
un présage du choix des Vaudois.

G. CO.

Les vents n’ont soufflé qu’à 60 km/h, ce week-end sur le Léman. Mais
ils ont toutefois réussi à déstabiliser les gabarits du musée en projet.
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Un vestiaire
pour le Romandie!

CONCERTS Les rockers
l’attendaient, les bénévoles du
Romandie sont en train de le
construire: le club sous les
arches du Grand-Pont aura
bientôt son vestiaire. «Au plus
tard en décembre, mais on
cherche déjà une solution
provisoire pour ce week-end»,
explique Stéphanie Apothéloz,
présidente de E la nave va. Il
se situera sous le grand
escalier de l’entrée, et sera,
comme à la Riponne, payant.
Les membres d’associations de
tout poil (musique, projets
humanitaires, étudiants) sont
les bienvenus pour venir tenir
ce futur vestiaire. En
contrepartie, ils pourront
garder les recettes. Infos sur
admin@leromandie.ch J. PI.

Raymond
n’est pas René
OUCHY Dans la saga
de l’Etoile du Léman II
(24 heures d’hier) s’est glissée
une erreur. Au fil de l’article,
Raymond Vionnet, gloire
du Sauvetage d’Ouchy, est
devenu René Vionnet.
René Vionnet était le père
de Raymond. Toutes nos
excuses à la famille Vionnet.

A. W.

Les gymnasiens
lancent une pétition
AUGUSTE PICCARD Réunis
en assemblée à deux reprises
(le 10 novembre et hier), les
élèves du gymnase Auguste
Piccard ont voté quatre
revendications. Une pétition a
même été lancée pour appuyer
leur démarche. Ils souhaitent
ainsi la gratuité des études
post-obligatoires, l’accès à «un
repas chaud, équilibré, de
saison et pour un prix
abordable» à midi, la gratuité
des transports publics pour les
étudiants et l’application de
mesures écologiques sur les
gymnases (panneaux solaires,
recyclage). J. PI.

Un coup de froid sur le M2 provoque
l’arrêt de deux rames en plein tunnel
PANNES
Les rames du métro n’ont eu
aucun problème à monter
jusqu’aux Croisettes dimanche
alors que tombait la neige,
mais des portes palières
ont pris un coup de froid.
Deux rames immobilisées une
demi-heure en plein tunnel.

On l’attendait au tournant, ou
plutôt à la montée, lorsque les
premières neiges tomberaient sur
Lausanne. Et le M2, monté sur
pneus, a plutôt bien passé son
baptême des flocons. A un détail
près: si les rames n’ont eu aucun
souci à monter à Epalinges, les
portes palières ont pris un coup
de froid dimanche. «C’est vrai.
Pour des raisons climatiques, il y
a eu un dysfonctionnement», re-
connaît Patrick Martin, responsa-
ble aux Transports publics lau-
sannois (TL). Résultat: deux ra-
mes ont été bloquées pendant
plus d’une demi-heure dans un
tunnel.

«On ne sait pas si c’est le vent
ou le froid qui est à l’origine des
pannes. On ne sait pas non plus si
ces portes avaient de la peine à se

fermer ou à s’ouvrir, mais quand
le système a été alerté, il y a eu
immédiatement une coupure
d’électricité», confient les TL.

Ainsi, dimanche vers 17 h, suite
à un freinage d’urgence, deux
rames se sont immobilisées du
côté de la Sallaz, en plein tunnel.
Fort heureusement, dans une des
rames, un contrôleur était pré-
sent. Il a pu informer et rassurer
les passagers. Les occupants de
l’autre rame bloquée n’ont pas eu
cette chance. «Nous avons dû les
informer par haut-parleurs.» La
panne a duré une demi-heure, le
temps pour les employés du M2

d’arpenter le tunnel en question,
afin de vérifier que personne
n’était descendu du métro. Ce
même phénomène s’est reproduit
à deux reprises la même journée.
Là, les pannes n’ont duré que dix
minutes.

Le réseau routier des TL a lui
aussi été victime des premiers
flocons dimanche soir. Deux bus
de la ligne 8 ont ainsi été incapa-
bles de redescendre des hauts de
Lausanne. Il a fallu attendre le
passage de la voirie pour que la
situation se rétablisse, vers
22 h 15. Les lignes 16, 2 et 5 ont
également été perturbées. L. A.

Les portes palières de la station Sallaz ont dysfonctionné
pour des raisons «climatiques», dimanche en fin de journée.
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» A lire demain
COMMERCES C’est ce mercredi
que Migros ouvre
son nouveau magasin en plein
cœur du Flon, Voie du Chariot 4-6,
dans l’un des nouveaux
bâtiments réalisés sous l’égide
du groupe LO Holding.
Le supermarché y adopte
un aspect nouveau.

UNE INFO À NOUS
COMMUNIQUER?

Appelez votre rédaction
régionale!
Lausanne .........021 349 44 44

Les Lausannois aiment leur
police, mais la connaissent mal
SÉCURITÉ
Avant la votation «Pour
une police unifiée», la ville
de Lausanne sort le grand jeu.
Une vaste enquête montre
que les habitants apprécient
leur police municipale,
mais souhaiteraient
un meilleur accueil
quand ils ont affaire à elle.

JULIEN PIDOUX

E st-ce un hasard du calen-
drier? Les Vaudois vote-
ront prochainement – se-

lon toute probabilité en mai pro-
chain – sur l’initiative populaire
«Pour une police unifiée et plus
efficace». Pas favorable à cette
initiative, dite D’Artagnan, la
ville de Lausanne y répond avec
un sondage. Mené par MIS
Trend, ses résultats ont été dévoi-
lés hier soir au public, à l’occa-
sion du 7e Forum de l’observa-
toire de la sécurité.

Première constatation: les
Lausannois aiment leur police
municipale. Ils seraient 89% à
apprécier son travail: soit «très
bon» (16,6%) et «assez bon»
(72,5%). Une nouvelle qui tombe
à point pour le directeur de la
Sécurité publique, Marc Vuilleu-
mier. «C’est évidemment positif,
mais cela ne veut pas dire que les
problèmes n’existent pas. C'est
comme pour les cuisiniers: il faut
beaucoup de temps pour gagner
trois étoiles, mais on peut les
perdre très rapidement.» Reste
que l’image des forces de l’ordre
s’est même améliorée depuis le
précédent sondage, en 2003.

Amabilité à revoir

Seule ombre sur ce tableau
presque idyllique: ceux qui ont
eu affaire une fois ou l’autre à la
police (dépôt de plainte, contrôle
de la circulation…) ont une
image moins positive que les
autres. A la question «avez-vous
été satisfait de la façon dont la
police vous a traité ou a répondu
à vos attentes?» 24% répondent
par la négative, 69% par un
énigmatique «ça dépend». Les

raisons invoquées? Ils ont soit
estimé que la police a été trop
lente (25,9%), qu’elle a minimisé
le problème (21%) ou qu’ils ont
été mal reçus (24,7%). Pour ce
dernier grief, le municipal po-
piste reconnaît qu’il y a des pro-
grès à faire. «Dans la façon dont
on s’adresse aux gens, on doit
pouvoir faire mieux.»

Autre souci pour les agents
municipaux: le public ne sait
pas, dans sa majorité (56%), ce
que signifie le concept de police
urbaine de proximité, développé
par la ville à partir de… 1996. «Il
nous faut populariser ce
concept», admet Marc Vuilleu-
mier. Un concept qui repose sur
quatre piliers: une connaissance
«fine» de la ville, un partenariat
poussé avec des associations, des
entreprises ou des institutions
(comme le Pool Lausanne la
nuit), une visibilité policière ren-
forcée et une rapidité d’interven-
tion (un délai de 5 minutes est
par exemple assuré en cas d’ur-
gence avérée).

Le hasard fait parfois
bien les choses

Pour faire encore mieux en-
tendre sa voix face au canton, la
Municipalité présentera très pro-
chainement au Conseil commu-
nal un préavis en matière de
sécurité. S’il est accepté, la ville
rappellera ainsi avec force qu’elle
tient à sa police de proximité,
«qui prend en compte les parti-
cularités locales» et qu’elle re-
fuse de voir ses compétences
«remises en cause» par un com-
mandement unifié au niveau
cantonal.

Evidemment, tout comme
pour le sondage présenté hier
soir, la présentation de ce préavis
sur la sécurité, à quelques mois
de la votation sur D’Artagnan,
reste un hasard du calendrier,
selon Marc Vuilleumier. «Le fo-
rum sur la sécurité a toujours
lieu en novembre, ce n’est donc
pas en lien avec la future vota-
tion», assure-t-il. Comme quoi, le
hasard fait parfois bien les cho-
ses.£

Lire aussi l’article en page 37.

EN PATROUILLE Les Lausannois qui ont eu affaire une fois ou l’autre à la police municipale
dénoncent, pour certains (24,7%), un accueil qui n‘a pas été aimable.

Des efforts doivent être faits, selon Marc Vuilleumier, directeur de la police.
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Assez bon 
72,5%

Très bon
16,6%

9,6%
Plutôt mauvais

Très mauvais
1,3%

Personnes interrogées: 710

La majorité des Lausannois 
(89,1%) est satisfaite 
du travail effectué
par la police municipale, 
jugé comme assez bon,
voire très bon.

X. Dd

Comment jugez-vous 
le travail de la police 
municipale lausannoise?

On observe que le thème de l’insécurité, de la criminalité et du vandalisme, 
qui est la première préoccupation exprimée, tracasse spontanément moins 
d’un quart de la population lausannoise.

Sécurité, criminalité et vandalisme
Circulation routière
Transports publics
Situation économique, chômage, pouvoir d'achat  
Problèmes écologiques
Travaux en villes
Pénurie de logements
Drogue, marginalité
Saleté, déchets en ville
Etrangers (sans-papiers inclus)
Individualisme, absence de solidarité
Gestion politique
Nuisances sonores et nocturnes
Manque de places dans les crèches / garderies
Les jeunes
Pas de problème

24,7
18,8
10,3
7,8
7,3
3,5
3,4
2,3
2,3
2,2
1,9
1,6
1,2
1,1
0,8

10,8

%
Quel est le problème le plus préoccupant actuellement, à Lausanne?

X.Dd

Personnes interrogées: 740
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